
•*» 

Le Comité voudrait que le cipiiai produit 
par le* cotisations ouvrières et patronales 
fût toujours aliéné t* Pour accroître le 
chiffre de la pension : 2" Pour constituer 
avec les sommes faisant ainsi retour & la 
la i s se nationale des retraites, un fonds qui 
permettrait d'augmenter les pensions sans 
demander à personne de nouveaux sacri­
fices ; 8° Pour éviter que les sommes ver­
sées par les patrons ne tomberi* à des héri­
tiers qui peuvent être aisés ou même riches 
«t auxquels, assurément, les patrons ne 
doivent rien. 

Quelques membres jugent que si le capi­
tal était réservé, la quote-part provenant de 
la cotisation des patrons devrait leur faire 
retour : mais la recherche des ayants-droit 
pourrait être parfois longue et difficile, et 
eela pour une somme relativement minime. 
Mieux vaut donc qu'elle soit toujours aliénée. 
Kmpioués de la Caisse ni trop nombreux 

ni troppayét 
-Art. 7. — Le nombre excessif et toujours 

croissant des employés de l'Eut pesé lour­
dement sur le budget national. Le Coasité 
voudrait espérer qu on n'exagérera, pour le 
fonctionnement de la Caisse des retraites 
ouvrières, ni le nombre des employés, ni le 
chiffre de leurs traitements. 

Il convient de ménager l'argent des ou­
vriers et celui qui leur est destine. 

Art. 10. — Si cet article est fidèlement ob­
servé, il y aura là une transformation de la 
dette publique, dont nul ne pourra se plain­
dre; mais! . 

Cinq jours au Heu de trois pour l'envoi 
des bordereaux 

ivrt. 12. — Accorder trois jours pour l'en-
•voi des bordereaux, c'est trop peu dans une 
lutine nombreuse qui devra, nouvel impftt, 
en charger un ou plusieurs employés sup­
plémentaires 

En outre, ce sera impossible quand PS-
<iues ou la Pentecôte, ou le jour de la fête 

locale tomberont le 1er du mois, quand le. 
1er janvier tombera un samedi, la Toussaint 
un samedi ou un lundi. 

Le Comité pense donc qu'il conviendrait 
d'accorder cinq jours au moins au lieu de 
trois 

Eucoyrr la somme due avec te bordereau 
Et a quoi bon, se demande-t-il aussi, ce 

va-el-vient du bordereau, alors qu'il suffi­
rait de le déposer a la Poste ou cher le Per­
cepteur, avec la somme due. quitte a le vé-
nller et à rectifier les erreurs? Qe serait ré­
duire la besogne et partant la dépense. 

[A sutrre). 
— — ^ — — — I I» 

U l l e . - 8CCRK8— Sucre casse » 101 . 
En pain n* 1. : 180 .. : n» 3 , » ; Cuite 1« jet 
1R Vf A . . . . . *»• . .. à»» »». 

ALCOOLS. —.1/6 fin disp. : '.'', . . à »» •• 
Marrhé au blé — Prix moyen. le 0 novemb.— 

Blé blanc : 16.2e I hectolitre ; blé roux : 15. TH. — 
Prix de 10» k. de fleur I» qualité : 37,00. 
Les huit marchés réunis (Lille. Douai. Ar-

saentieres, Bergues, Bourbourg. Hazebroock, 
Grchiee et Arrae. — BM blanc, prix moyen de 
l'hectolitre : Uu>4 ; blé roux : 14,7-

Taxe officieuse du pain t Lille, au kilog. — 
Pain de fleur ou de gruau : 0*82 ; pain blane . 
0,31 ; pain bis ou da B « l ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

Salles Centrales.— ( 
[an kHeg.) - Bœuf : i l 
taareau : 1..T8 1.80 : veau : 3,00 1.90 ; moutons 
1,00 1,90 ; porc : 1.80 U 0 . 

Marché, aux bestiaux. — Prix de revient au 
kilog. du '» au fi novembre.— BOMfs : 1 , N W 
1,S» ; vaches : 1.48 1.» 0.95 ; taureaux : , . . 
. . . . ; veaux: 1.90 1.85 l .~ ; moutons: 

Marché eux Fourrages.— Court du 31 oct. au 
fi nov (aux mille k).—Paille: 9B. .98..-; fbhi : 
130... 110... : lentilles : 133.. 130.. : sainfoin : 
IIS... l lo. . . ; luserne : 1*5... 1K... ; tréfl» 
195... UO... ; hivernage : 115... 110,.. 

: 0.87. 1^^^mmmmm 

du !*) oct. an * nov 
.4» ; Tache : UB 1.1» , 

l 'eeeetle» de Chicorée 
LILLE. « Novemhre. 

Disponible. . . . . 15 . à .. . . 
Livrable . . . . . . a 
Reeolte 1901, oct. nov dec 16 .. i . . . , 

Nov. — Marché aiiwveaua et aux 
pore* aras — Veaux : .'.-* amenés ; vendes de 
foo * 10n le kll. vivant. — Pores : 140 amenés ; 
rendus de 1 '« à 1 10 le kil. vivant. 

Paris. 6 Novembre. 
SUCRES RAFFINES (cote commerciale). — 

Les «flaires restent très calmes en raffinerie 
les cours s inscrivent sans changement 

On cote les pains W a .H7.50 les 100 kil. en dis­
ponible par wagon complet et suivent marque. 

Cour» pour I exportation franco sur wagon ou 
sur bateau, ai à 32 .. les 100 kil. * 

PRODUITS ACCESSOIRES — Lo demande 
reste sans activité ; la tendance est très calme. 
Les cours s'inscrivent sans changement. 

On cate en disponible, les 100 kilos, par wa**on 
complet et suivant marques 
Surchoix,cas..rana.,KigecarL5k. Il 
Caisses de 50 h «0 kil. . . 
Caisaes 'le i:, u :»>kil. . . 
Caisses de 10 kil. . . . 
(Ims déchets . . . . . 
lrregaliers . . . . . . 
Peins déchets . . . . . 
Sucres en poudre. . . . 
semoules (suivant finesse) 
Glaces 
Cristallises extra acquitté. 

— en poudre . J 
LE HAVRE, 7 Novem bre ~ 

C*te de ta ClettrtafHtoskae (Ouverture. 11 h.) 
CAFÉS 

Novemb. 48 SOI Mars . . . 44 SOI Juillet.. 45 50 
Décerob. 48 80 Avril. .. 44 75 Août... 46 75 
Janvier 48 75 Mai.... 45 . Seatem. 48 . 
Psvrier. .44 . | Juin. . 45 951 Octobre . . . . 

Tendance soutenue. — Ventes .7.000 sacs. 
COTONS 

Novemb. 46 75| Mars. . . . 4: 
Décemh. 47 . . I Avril 47 
Janvier.. 4? .. I Mai 17 
Février.. 47 .. 'Juin. 

S8? 
101 50 
109 . . 
.94 50 
.94 50 
.94 . . 
.98 . . 
.97 60 
.98 50 
.83 50 
.84 60 

10158 
10S . 
I N 60 
103 . 
.95 50 
.95 50 
.95 . . 
.94 . 
.98 50 
.04 60 
.84 60 
.85 00 

. J u i l l e t . 
. . Août . 

Seplam. 
Orlobre. Tendance calme — Ventes d.ooo ballet. 

47 .. 
48 87 

, Pétrole, en francs par 100 kilos. — Invar 
! Disponible 18 . . 

Courant 18 .. 
Décembre 18 96 
.i premiers 18 6o 
Malaooax. en francs par 108 kilos. - soutenus 
Wiloox. novembre M6 50 . . . . 

- décembre 105 60 . . . . 
— janvier 104 50 .. .. 
— 4 premiers 104 96 . . . . 
- mai 104 86 . . . . 

Foin 1" qualité. ;u G0iPailiasugp> md. :»4 37 
Luzerne 1" qua 45 65 — — ordin. ••« 82 
Pailla de blé . 22 as, — d'avoine. 38 Ji> 

LA CHAPELLE. 6 Novembre. 
1" quai. 3* quai. 3> quai. 

44 46 38 41 34 88 
46 4S 38 43 34 88 
44 4» 

JUII 

L A I N E S 
ANVERS, -, N o v . . 3 h. 33. — Tous l e s prix 

s'e>itendent en francs. 
Laiaes (cote ortie.|. — Prix moyens en francs 

par kilos. — Peignés allemands (contrat Bl. 
S'ovembre 
Décembre 
Janvier. 
Février. , 
Mars. . , 
Avril 

4 1 0 . / 
4 10 . / 
4 10 ./ „ 
4 19 1/9 
4 11» / 
4 16 . / 

Juin . . . 
Juillet . . 
Août. . . 
Septembre 
Octobre. 

soutenues — Ventes : 106.000 kilos. 

4 15 . / . 
4 17 1/9 
4 17 1/8 
4 17 1/9 
4 38 . / . 
. 30 . / . 

B M M i 
NEW-YORK, ô Novembre. 

Recettes ai 000 balle* contre 53.000 en 1900 et 
44000 en 1899 — Total de la semaine 340.000 
balles contre 30:>.000 «n 1900 et i;0.000 en 1899. 

Marché ferme. 
Janvier 
Février 
Mars . 
Avril . 
Mai . 
Juin . 

t 
; 60 
7 67 
7 66 
7 66 
< 50 
7 47 

6 
7 85 
7 81 
7 8 0 
7 80 
798 
7 98 

Juillet. . 
Ao»t . . 
Septemb. 
Octobre . 
Novemb r 
Décembr. 

7 46 

7 60 
7 85 

6 
7 11 

7 36 
7 80 

Uiddiog Upland à New-York. 
— New-Orléan» 

. . 13/16 

. 7 1/4 
T.rvERPOOL. 7 Novembre. 

Ventes probables 7.000 balles. 
Marché soutenu 
Futurs. — Baisse 1.158 

m ' ' — — — — — — — S » 
•ARCHE »IU F0URIU6ES A PAILLES 

Faarra«c« el Mil le M f H C — On cote Sur 
«ragon. par 690 kilos, en gare d'arrivée * Paris. 

Paille de blé. 
— de colza 
— d-avoine 

Foin nouveau 
Luzerne nouvelle 

, T l 

«4 68 

38*41 
38 43 
38 43 
tiO 66 
G0 64 

Ut 88 
53 58 
ST60 

Bourse Commerciale de Paris 
7 Novembre 1901 

(COURS DE CXOTUSE ) 

calmes 
Courant . . , 
Prochain . . . 
J.-Eév. . . . . 
t prem 
4 mars . . . . 

F a r i n e s 
c a l m e s 

Courant . . , 
Prochain . . 
J.-Fév . . . . 
4 premiers. . 
4 mars . . . , 

A value» 
soutenues 

Courant. . . . 
Prochain . . . 
J.-Fév 
4 premiers. . . 
4 mars . . . . 

21 06 
31 80 
91 70 
91 95 
93 40 

27 50 
37 85 
38 40 

20 56 
98 7» 
91 . 
21 35 
31 65 

Courant. . . . 15 36 
Prochain . . . 15 95 
J.-Fév 15 50 
i p r e m i e r s . . . 15 60 
4 mars . . . 15 '5 

calmes 
Courant. . . 
Prochain . . 
4 prem. . . 
4 mars . . 

Inp. d« la Creim dm Ntrd, 15, r. d'Angleterre, 
le Oérmu • O. Cmmrn 

• • I l e 4e l i a 
soutenu 

Courant . . . 78 95 
Prochain . . . 78 50 
4 prem. . . . 70 76 
4 mai . . . 66 . . 

50 58 

calmes 
Courant. . . . 29 25 
Prochains . . . 39 50 
8 Nov 
4 prem 
4 mars 
4 mai . . . . 34 . . 

97 25 
97 75 
97 76 
38 75 

19 150 
875 p 

calmes 
Courant. . . 
Prochain . • 
4 prem. . • 
4 mai . . 
Stock. . , 
Cire.. 

COURS DES VALEURS 

e x x l i o u r s o 
• loraasbra IWi précèdes ' 

:<p| « > 

. . . . 3 . « I I . . . 

V t L E t i B S S n ' U S n s 

HO M 

Ii'l M 
• ! K l U . . . 

Dap.aaNera 
Arncit iar 
Douai ISSt 
LiUa 1860. 
Ulta ISW. 
asAb-Taen 
Tosrc. 1S7S 

Court 

1*» . . 
SOT . . 
103 . . 
180 . . 
MO » 
U . 

Caurs 
<U j . 

M* .. 

811 M . . . . 

V«ri*r D«er 
B * B q . r * t . N . 
C. a-Esc. N. 
CréddoHora 
H. Dsri ldar . 
Rôab-Taare. 
C" LillotM 

C<jurj 

UCÎT. 
«S» .. 
4M '.'. 

IOM . . 

S » '.'. 

Créait 
roaeiar 

— 1SVI 
— I89Q 
— ISW 

— I8S3 
— ta» 
— ISS» 

M W T M * I ' 
3 M M 
pmu. 
• ; { » 

«4 M 

<•.« .. MM . . 

^ » . 4M 50 
Wil . 
491 SO 
««S . . 
«5t M 
Wt .. 

Coar» 

44 & 
. M tO 
t w . 
S M .. 
:«• sa 
»ss .. 
U3 . 
4'..8 50 
44> . 
<M . . 
468 . . 

Vida ds 
Paris 

Ob. 6» <•'• 
— 6» > ' . 
— " I 3'/» 
— 75 4-;. 
— M î l / ï 
— »8 '!•!. 

Bros. 1SS6 
A>TantSt7 

vALfeutaai asnavaaiKa 

Coor« 
préeéd. 

413 Kl 
414 75 
100 Si, 
IS4 75 

Caan 
do j . 

M I :o 
13> u 
M> T., 
UO t.. 
Ut .. 
413^75 
4ia • 

Doactij . 

t/S*»l SM 
AaaVa 1/tSS. Bat» 
Braaje.aav. . . . 
B r u , ta» 
- - ' - 3aM 

4310 . 
111» 
S4T9» 

•Marrant. I SM 
Aaineaart al laon à oasa aa 
CaHrta (a SS» t. p ) 
Cnaaia (Word a. I » t. p.) . . . . 
Daorr» (la eaaotsaa). . . 1 
Dnaaartrk 1.000 t . p . l k l . S M ) . . 
Dnaaartlà 1.00» t. p.) 1..S0 3.M»,, 
niaaaiaaltaaaaa (act M* I. p . f T . 

'MMraa» 
OUriaalrrl 
ThivaoaaPaa 

1161 . 
11100 . 
I l » .. 

.371 . 

» ta» .. 

M. A. Fiévet. iBf. rue de la Re­
doute. Roubaix. a eu deua en-
lants de six moi» iruéns par le 
Docteur Dassonvillc. les en-
fan tsavaient lecboléra(diarrhée 
\erte). qui (aittant devicUmus; 
S aîné était à la deniièrejpériode 
iornie iniiiiiiinîlaSjssBi et fe coma 

OoiisultataOMVa, rue de la Re­
doute. Heuiaiv. bues, mardi, 
-iendreéï. de» A 19 heures. 6 

VIN t8: O H A T I A U N C U F S a r «tes», 7 0 I. 
• U N O m «c QKAVCa M r. »I*I. 
Part, râpa at fût coajpria, pay 94) j . PRIME 

BLANC n>rti - Ef M" ItOOX. Sar.OOMAlKE »-LOUIS, p-KIHSfl Oardî 

JS.I IB** ' 
INII •••* 

JEUNE FILLE 
•munie des brevets catholique 
et officiel, demande leçons. — 

,3-ad. 18. rue del'Abbé-de-l Kfiée.| 
; Tourcoing . 15fl6| 

COUPEUSE 
, leune fille. 94 ans. très an 
courant du costume dame, etl 
H'aeoB tailleur et confectàona. 
.«Maire e4aee de coupeuse ou 
iniéanm mais, de pre/éreace 
place de vastden.o — Béponse 

laux initiales 8.P.. au bureau 
«lu journal. La tsroix. «««"•*-, 

™ . 8t. Roubaix. MMl\ 

ptai 
l i a i 

A VENDRE 
i mtn BBBIMIB t "-'-— prés 

i Tours*!, sur 48 ares, le tout 
muraille. S'adresser au n* M r. 

1504 
DÉMOLIT IONS 
' Créas à enlever gratuite ment 
• placeSt-Jacques, rue Nationale, 
rue de la Tossée. On charge les 
voitures. A vendre fonds de 
••allai» HT en général pou r cons­
tructions, briques, pannes, dix 
ses ni sommiers ea chêne de 8 
* M métrés, etc S'ad. à M. Flo-
ripv, eatrepreaauT. place des 
raslwsiilni 17. Tourcoing ou 
jinr les Deux de démolitiona. 

tmnmmmvLfmm 
PORLE .% GAZ 

Le poêle A gaz résout d'heu-
«ajiise et économique façon, le 
mroblèmeduchaurPdesabpart". 

mvrir un robinet, frotter une 
« i i i imet te . 

•quelle commodité '.'. 
I. uutisatien de 1 appareil a 

9iou au moment du besoin ; le 
.rendement en est donc m u ; 

•X. puis, quelle économie du 
•mobilier, des radeaux, tentures, 
etc.. salis et ternis 

«Me. salie et ternis par les éma-JT 
nattes», aouas"* et fumées desIII 
apparr- a combustible ordin~M|j 

Propreté, commodité et éoo-"" 
romle par le poêle A p»*-
VairaxsssMIsBr «s Café, 1 

TEMRS'GKAUZ 
txmr nru» je_Ca^(^de_bTasee-
Ties, saalteries. germoirs. faoa 
«les. intérieurs de maisons, 
latrines, lavoirs, salles de bains, 
enatnaras de sujets, etc. Alcool 
dénature Régie A fr. 38. Iheet. 
•ea irare Ascq. 

^ S O N pèp« «t flls 
ste A ASO« <Nor«l) 

C I D R E S 
nu 

C U t M i de Iabronel 
petillaass et doux 

•ans. k» Tau s* Casatai 
m» roquet • 
fout venant • 0.88 

8.U 
Las fûU d» 114 et 988 Htrss sont 

factures 5 franc» 
Frêne» a» port 

>.<>»>»• AI »»»*•»• prl» Douai 
damaada un niHiiatant. 

§itises de Cambrai 
DESSERT BKI8TIF 

Il nefnfehiaNM 

EN vEITE OUÏS TOUTES LES MINES EPICERIES 
e t B u f f e t s d e s ) G a t r e » 

NSTILLESPECTOWESh] 
FRERES PLOERMEL 

meh=±W3Smm\lX DEJAMBESS anTûanado 
ICtTUatlEalam 

ULCÈRES, VARICES, DARTRES, ECZÉII/» 
auaiaaisaa*. Matai se t n u aatara couatderea» coonras lncurablts 

a o u t a o ï M I N T lMWtDi«TilOUtai»OW «iBUWtt pat 
Da»*ia«:»aaaa*l EAU PRECIEUSE 

'—r*-'f»f' 
DIPOTS : 8 Ulle, Grande Pharmacie Poir^n. rus Faidherbe; Pharmacie Ouormonprei. rue 

<lcs PeStres. — A Roubaix Pharnm ïr> Y**s«ur. — A Tnuivelng. Pharmacie Boyaval. — A Douai, 
Pharmacie Delaoutrc — A Betliune, Pharmacie liaile. et dan» toutes les bonnes pharmacies. 

.•V. BSs daaa Vlmflwmam, la | 
n a n a a i li TTr V * -
r t i r m i a M i l J» Taux 
akreMiquM, ta F*tigu* | 

da la Voijt . 

t MaM l u SS-..U1I. lanl. 
• m , t Ptatraaal ' U»rtlhu ). 

• lasll U l'tC.mt 
pj-m-oass. . j 

sur. AS. rue Royale. 

B'C 
fîJS BF SITIT'CITLluii - *s^Mi^ i^L_^ 

l( l*»CM) « M l t a * tr.Uaarr. — « a v i l i » <r. u i / taa 
J 8 M ( « - 4 > » M 

laBasr. lal/Sk. 
itasrr tes a. 
. l a* h. SS k. 
i u e s . n a. 
• »»»*• sea<i 

sa* N n « a l l a i Maan M | a m 1 •(. M h a n aa »slf 
S I . DUPLBgSIi-FODslCAin) —~rTf!umM, 

A tVajaiTHiaiH ssia Watsuis) 
laaaSaas *U» PassaISSI- ISV-sSS» - IBM : Wlsas». l i n a u a i , Baaaa, 
avaasMai. Baaiauaa. aaraa. nivaa. Uiaa. Ira..Caïasaa. Aiaaraaaaii, Taaa 
Enigme. — Je fus demain, mais mer je serai. I 

msifims. jKdésincrûsia tkujj 

SÉCURITÉ i ÊCOHOMIE 
ACX 

Propriétaires d'Appareils à Vapeur 
ARTITARTIE MAHIEU 

Produit neutre, solide ou liquide, basé sur le degré hydro-
timetrique des eaux d'alimentation pour rentreuen et la 
" tincnulatiap des chaudières A vapeur 

.. Produits spécialement préparés pour les elux de la Lys oui 
(les eaux potables, d'après l'analyse ofOcielle. 

ENDUIT CsALOIUFIIGE MABICU 
A S T I *A*n*BIAXT. l e BlKlaXKOR a r a IS4MLAXTS 

BNTess irslas* latsM 
AU MÉTTlE CARRÉ OU A TORPAtT 

mmi UWTÉS par l'imlifi en ca.lt*» à il \kwk 
VEBUIaS É1AII. blaac «u SetaSé peur aaajralUea. 

CSVLEUatS VKSlSlSStKS paaar t a » a u g e s . 
CSOLEimS •KTAIXItHJES ses» HasSli a m i » . 

Cas produits sent bydrorages, sntissptique» et aechaot ea 
use heure. 

L. MAHIEU A FILS 
117, Boulevard Oimbetta, ll\, ROUBAIX 

BANQUE LYONNAISE 
AGENCE DE mOOBAXX — 5», «7rai»aU JN» » 

BrsTM 88 NaTt8 M «881111*1 81 1 IsTaM rsWaaWI 88 uHSJta 
N I N l I i a N t a l N T » FINANOIEK8 OHATUITS — vAmriOSTtOMS DS8 TIRAttttS 

l'jniaiiong. Conversion», Traniflirts 

ÉTiiOES FIIWCttREJ. Uilt3ÇUIi$ ET nOOSTtlELLES • « N I » M TTTKS - OWK 
i «rraapondanu A LYON, MARSMLLK. LILLE, LONDRES 

BRV.XBrJ.KS. MAMBOURG, VIENNE, BERI.IS. GENÈVE, LE TRANSI AJU., etc. 

T i t r e s e n D é p ô t s a n s F r a i s 
DÉPÔTS DE P0HD8 BT COMPTBS-C0ORA1ITS. au oonditieni mtraistes : 

A Va», S • . — 3 Mais, S.SS •/. — 8 Moi», 3.SS •/. — Un an, 4 •/. — Trois aas S •/. 

SERVICE CRATUIT A TOCS NOS CLIENTS 
d u « T o v i r - n e i l l e <* C o n s e i l F i n a n o i e r " 

Srgaave HebaWssiadasIre d e l a B«M4jt'F. L Y O N N A I S E 

PARQUETS SUR BITUME 
Ca akaaa, path» pra at aapla. P A g | 

•t as laastoardai aa plaira «t aa astaon 

MAISON FONDÉE EN 1875 
lat phu amciuM* de Imréfionam Noré 

Y3f> \x ci \ i i l l o m - ArVpV^vLK. 
Ras» Sa«ll^-«irmsa4, « S , ABUaKNTlKRKS 

BNDUrT tWWTRal L'HUMIDITE D E S M U R S 
ralaaaaaaa d aiakltaataa at prapsissaitaa a* la rasiaa et S» l'alaaac**. Bsta aatn 

Avant de commander un Dentier, voyez les 

I— I J F N T S a r t * * 
I • • • • peséas sans crochet» 

ni rassort», aaas axtraetioa» 
da dent» at racines. 

aVNatrWttt MbfiaiiN. 

>HNX MODÉRÉS EXTnHeTIHS K POTS IMS W L E t t ] 
PÀC888S DKJfTS rMstBM car Or, PISUM. Vsleuiite 

Système AnpUis, Ermmemis et Américain 

C O N S U L T A T I O N S Q R A T U I T C S 

NAUVELAERS, 5, rue du Collège, 5 (Prt» a* la 8r*ssr>Bi><<){ 

CHAUVES repousseront et 
sve taaibaraat ptna si vons 

Pattes usage de la merveilleuse 

- aSLsSAJQaVATirg-Jîl •" 
Produit végétal, antiseptique et sans aucun danger qui a la 

propriété spéciale d'arrêter la chute des cheveux, et de les faire 
repousser en peu de temps, tout en enlevant les pellicules son 
action particulière facilite l'ondulation : de pins la 

guérit tontes l es Maladies de la Peau i Eczémas, Dartres, 
Boutons, Engelures, Piqûres, Eyratignures, Démangeaisons, 
Plaques, Ecnau-ffements, etc., etc. 

En un mot, la 

s impose-dans le cabinet de toilette de la femme élégante et de la 
mère de famille soucieuse de la santé* des siens, son prix modique 
«»t A la portée de toutes les bourses. 

La *• SALVATsWE" se vend en flacon, 
envoyé par poste contre asaiitmi» TROIS FRANCS. 

n'adresser a la* SAX,V ATLNK • as, rue de Tréoise, Paris. 
LABORATOIRE A aaAsSNOfJsT (Saiaa) 

Médaille d'Or à la Société Industrielle du Nord de la France 
coNaTBUCTKuas : 

D E F A Y S , 8 A R A 8 I N A C" 
• A S . rate Satsa laet ta - L I L L K 

POURNISSEURS M LA S1ARJNE, DR LA OUERRC 
c leaa O- c t e f l » • • • » ! • » • i l » Jar̂ aKa-

JONUREUSES «ÉFÉNENCES - SÉCURITÉ «BS8LUE 

A nos Lecteurs 
Les Fabricants fournisseurs des 

Ecoles des TiUes de Paris, Londres, 
etc.. viennent de traiter avec nous 
pour offrir A nos lecteurs une magni­
fique Sphère terrestre d'un mètre de 
circonférence, bien A Jour des der­
nières découvertes, et montée surun 
pied en métal richement ornementé. 

Ce merveilleux Objet d'art qui doit 
être le pins bel ornement du Salon ou 
du Cabinet d'études, aussi utile A 
l'homme du monde qu'A l'adolescent, 
et d'une valeur commerciale supé­
rieure i % f. sera fourni franco de 
port et d'emballage, an prix de 15 t. 

Adresser mandat* et commandes 
à nos bureaux 

t ••être de cireaasféreaci 
Pour toutes demandes de renteigntmenls. prière de 

• a TlaBhre pour' ta réponse. 

« 

Gratta- Rhinnatisfne 
par l'aasW 4M Draséas Btek 
Charade. — Dans l'alphabet 

on trouve mon premier. 
Dans la musique on trouve 

mon dernier, 
Mais, ou trouver, aujour­

d'hui mon entier. 8 

FABRIQUE OE BANDAGES 
et Orthopédie 

Li slm i ta Hué, SSSSM m 1830 

ULLE,17.rlM*sJN#lrJ7,ULLE 
H . MAFtQTJTIS 

OrthosétHasS Bandagtste 
MrttU aa ^yaaa» •( * tKtremem; S. O. B. O. 

Bandages spéciaux — Ceintures ventrières. 
Bas dlaatiquca. — Jambe» da bai». — Béquille». 
Imgataur». — Appareil» at Corast» orusopédiques 
pour le redressement d» toute» le» difformités, «te. 

DITE s3aiBIKNr1CE-KZ afsTMM 
•RsaaaaEaMMR, IIIII sRRI I i HtassaMB 

I«1BÎICEJUE, GANTBWfi, RtTiUNS 
VELOURS, SOIERIES 

Ckeauserie, Parfomerie 
BONNETERIE V ^ - V 

SPÉCIALITÉ de 

CRAVATES 

FOUnNITURES 

pour-TAILLEURS 

ET 

• b â i l l e u s e s 

V T J / ' Mi.de.me Edm. PASCAL 
BBJUX - 57, ru et iMM-. 57 - mm 

0 : E I A . UMfmJh ' A.C3rE3 
La Maison A. B O U T T E N 

Ru» Colbert, 226, LILLE 
a l'honneur d'informer sa nombreuse clientèle qu'a 
l'approche de l'hiver c'est le moment d'installer, changer 
ou rectifier les installations de chauffage ne donnant que 
de médiocre résultat. 

La liaison s'occupe des chauffages à vapeur directe, 
libre ou retour chaudières A échappement, A eau haute et 
basse pression, système Perkins, etc. 

Installations pour édifices, usines, etc. 
Garantie des résultat* proaals. 

Références de premier ordre 
Rjunaniemeat de toute installation défectueuse. 

FEUILLETON N» » 

VAILLANTE ÉPÉE 

TJ Tul seniblait que la grande serre, toute 
remplie de verdure, n'était qu'une immen­
sité vide; le parfum des fleurs tropicales lui 
donnait le vertige ; ses matas étaient prises 
d'agitation, son visam- pale, sa respiration 
haletante. De se trouver eu face d'une armée 
ennemie l'eut moins émotionn-i nue l'attente 
aie cette demande de conseil, nui lui ferait 
en creur. il le pressentait déjà, une blessure 
douloursssae. 

. .1 Mme de t'.ruix-Méran s'attardait avant 
de formuler son épineuse demande; elle 
allait prendre toute» les précautions de pa­
role, amortir l'aiguillon par toutes les atté­
nuations du langage. Sa voix, qui, lialii-
tiiclti-raent, était d'un timbre grave, se lai 
sait caressante et persuasive. Ah ! pauvre 
Louis-Victor qui. si tendrement, aimait sa 
petite amie, comme il lui était dur de lui dire 
une eliose si terrible ; comme elle allait fttre 
-«rataient cruelle de lui demander même son 
aidç, pour dt'oider Marie-Ltetitia à faire le 
plus beau mariage qu'une mère puisse ja-
niai» réVwr pour son unique enfant 

Kl).- n i ' t m r r r u : 
— Je n'ai Jamais douté de toute l'affection 

fraternelle que tu portes à ma (111e, et Que. 
du reste, elfe U; rend dans une large me­
sure. Vous avez joué ensemble ; vous avez 
été presque, élevés comme frère et soeur. 
Marie-LaBlitia a une constance entière dans 
la droiture de ton jugement, ton avis sera 
d'un grand poids daus aa décision. Eh bien ! 
veux-tu te joindre à moi pour la rendre rai­
sonnable * 

i l écoutait, lwlaUaaL sa main efrouillait 
luaehfnalenient une fleur. 

Mme d<- Croix-Mérao continua, sa voix se 
faisait encore plus insinuante : 

— Je ne tvtinnerai [4M. mon char Louis-
Victor, en te disant que, depuis moins de 
six mois, de nombreux prétendants à la 
main de ma tille se sont mis sur les rangs : 
corriroe tu le penses bien, c'est l'élite du 
monde militaire : Marie-Iji'trtia est si jolie, 
si lionne utissi ; comment ne serait-elle, pas 
aimée? Elle a donc été demandée perde 
jeunes oflieiers portant d>'-ji\ de grands titres 
conquis ù la point- de leur épée: mais tous 
ont été découragés. Moire Lietltia serait-elle 
capricieuse'? .le ne sa i s . . . Dès qu'on de­
mande sa main, sans même s'inquiéter, ni 
de la situation, ni de la fortune, elle n'a que 
cette réponse : <• .le suis trop heureuse prés 
de vous, ma mère ; je ne veux pas encere 
vous quitter a 

Lotus-Victor sentit qu'il respirait plus 
librement ; et, dans ses yeux, soudainement 
relevés, iaillit une flamme. 

Mme de Ooix-Mi'ran continuait vraiment 
perplexe, quelque peu irrésolue ; puig s o n 

[ parti, do dvuuor le grand coup aux jeunes 

espérances, fut pris. Alors, appuyant sur 
chaque mot pour les bien faire entrer dans 
la pensée e t s e s s le «xuur du pauvre rêveur, 
sans fortune, et dont le cœur était demeuré 
inconnu, elle ajouta : 

— Mais; ostt* fois, il s'agit d'une demande 
tellement brillante, que j s i résolu de pres­
que ordonner ù ma Ulle de dire le oui qui 
lui donnera richesse et puissance, grand 
nom, haute situation. 

Et d'une voix qui priait presque : 
— Ab! s i tu voulais m'aider. mon cher 

Louis-Victor, la réussite serait certaine. Si tu 
employais Ion influence sur l'affection fra­
ternelle qu'elle a pour toi, elle ne dirait pis* 
qu elle est trop jeune, et qu'elle veut demeu­
rer près de nous. 

Il était devenu plus pale que les blancs 

f»rdénias qui tapissaient le fond delaserre 
oute la flore tournait de nouveau devant 

ses yeux, et les parfums reprenaient des 
effluves subtils, qui lui faisaient mul. Il 
semblait dire & Mme de Croix-Méran 

— Pitié I Ne me parles plus I 
U la regardait avec cet œil des bons Terre-

Neuve tiilèies, qu'on repousse et qui sem­
blent mesurer avec désespoir, la distance 
infranchissable qui va, bientôt, les séparer 
de ce qu'ils aWnent. Dans ce regard du pau 
vre Louis Vsots», il y avait réellement, très 
visible, uninUoi chagrin. 

Mme de Croix-Mèrao, toute tremblante 
elle-même, lui prit la main ; et, dans sa voix, 
rwi'elle s'efforçait de rendre ferme et indiffé­
rente, u yavait beaucoup de commisération. 
Mais, la more, ea wuuae, plaçait a vaut tout 

une haute situation pour aa nlle, et ce nou­
veau prétendant n'offrait-il pas, en plus de 
la fortune, toutes les garanties morales» 

Alors soudainement, elle demanda : 
— Que penses tu du colonel Leopold de 

Bercerem ? Ne te semble-t-il pss sccompli ? 
I! brigue l'honneur d'obtenir ls main de U 
petite amie. N'est-ce pas que nous devons 
nous réjouir • _ 

Il n'acceptait pas. SAM wuffrance, cette 
pensée que Marie-Laetitia, sollicitée par sa 
înère accorderait sa main au colonel de 
Hergerem. Il éprouvait plus que de la peine, 
une angoisse, une sorte de désespoir pro­
fond, d'autant plus douloureux qu'il devait 
être muet. Comment as poser en rival, lui, 
sans autre fortune que son épee ?.. Donner 
un avis i Mlle de Croix-Méran . lui con­
seiller d'épouser ce brillant colonel... c'était 
vraiment lui demander un acte surhumain... 
le courage d'un pauvre lieutenant a des 
limites ; u ne peut se briser ainsi, lui-même, 
te coeur. 

Il balbutia, avec une amertume, qu'il 
avait peine a contenir . 

— Le colonel de Bergerem a devant lui le 
plus bel avenir... d'ailleurs,Madame, c'est à 
vous d'sn juger. 

— Il lui tardait de quitter celte serre et 
cette demeure de la Malmaison ; il ne vou­
lait pas s'exposer à y rencontrer,denouveau, 
un homme qui allait devenir le mari de 
celle qu'il avait tant aimée entant tant 
simée, qu'il lui en resterait, pour toujours, 
un profond sentiment au fond du cœur. 

L £n ce moioeat, La jeune fille cherebsit sa 

mère, et pensait qu'elle serait dans la serre, 
sous les palmiers, car la créole aimait cette 
ebaude atmosphère, qui lui rappelait la Mar­
tinique. 

Que de fois elle avait causé avec Joséphine, 
sous ce dôme vert de palmes étoile de lianes 
en fleurs, tout semblable A celui des planta­
tions de ln-bas, où la vanille se mêle aux 
arbres toujours verts et aux gigantesques 
fougères ! 

\A: cœur bien gonflé de peine, le pauvre 
Louis-Victor regardait s'approcher Mlle d« 
Croix-Méran, avec sa démarche si élégante, 
un peu Hère dans sa robe de blanche mous­
seline des Indes. Jamais encore il n'avait si 
bien discerné le charme de ce visage, et ce 
port qui n'était plus celui d'un enfant, mais 
qui, soudainement, lui samblait-il, était de­
venu majestueux. 

— Elle est digne de briller A la cour du 
roi de Hollande et de la reine Hortense, 
pensa-t-il, et je voulais en faire ma femme... 
me mettre sur les rangs de ses prétendants.. 
Fou que j'étais i 

— Tu lui parleras aujourd'hui m ê m e , 
n'est-ce pas, mon cher enfant T redit une 
dernière fois Mme de Croix-Méran, de sa 
voix de créole un peu traînante ; elle arrive.. 
Je vous laisse dans cette serre... 

Las oiseaux des colonies, les bengalis au 
brillant plumage, les colibris tout en éme-
raude et en rubis, sautillaient sur tas fleura [ 
éclatantes comme pour souhsiter la bienve­
nue A la jeune Alla. 

Louis-Victor voulait s'enfuir; il ne se sen­
tait pas l'Ji*tar**iue d'aJTruatsr «Urie-LxUU* 

en ce moment, ni surtout d'accomplir sa 
mission de conseiller. Il est nécessaire qu'on 
se prépare lorsqu'il s'agit de dire des choses 
qui nous brisent. Mais, déjà, Mlle de Croix-
Méran était devant son ami d'enfance, et 
d'une voix où perçait un léger reproche, car 
le mouvement de retraite ne lui avait pas 
échappé : 

— Comment, vous voulez me fuir... Vous, 
mon ami d'enfance ! Allez-vous devenir mon 
ennemi ? 

Il demeura immobile, ne cherchant plus à 
fuir, et secouant sa tête lourde de chagrin 

— Votre ennemi I J'espère, Mademoiselle, 
que vous ne le p#"fej- pas... Moi, votre 
ennemi !... 

Elle eut un sourire qui, bientôt, fut rem­
placé par une expression de gravité. 

— Et, maintenant, vous m appelez Made­
moiselle?.. . Ne suis-je pas toujours, pour 
vous, ia petite Laetitia? 

Il était de plus en plus troublé, car elle 
était devenue femme. Dans les grands yeux 
limpides, on lisait une intelligence, une 
volonté, une pensée : 

Il répliqua d'une voix presque indis­
tincte : 

(A suivre) 

CHOCOLAT D'AKUEBELLE 
PVII CACAO ET SCORE 

Pabrinué par k» fP. TBAPPIStlH <'4iaa*a»ft. (Dr**. 
D4»«t : L 01BA0»,1*, ttt» I»! SBAl» ULLt 
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